
Quere l l e d'intérieur. — Une cabaretjère de 
la me du Collège, Clémence D . . . a été maltrai
t e , lui.di soir, par Jaïien L . . . , son mari, pour 
on motif des plus fntiles. 

La sœur de Clémence, Mlle Elise D . . . , a eu un 
oeil poché,car Julien ctapait» dnr snr tontes deux. 

L a v ic t ime de l'accident arrivé jeudi an pont 
dn Sartel, se trouve dans un état aassj satisfai
sant que possible. 

On se rapp«lle qu'oc petit garçon, dont le pied 
avait été engagé dans nne roue de chariot, avait 
reçu les soins d'urgence chez M. Vantroyen, à la 
pharmacie dn Pile, rue de Condé, où ses parents 
l'avaient transporté. 

D e u x fillettes ëtoi°nt occupées à joner sur le 
bord du canal, dimanche soir, quand l'une d'elles 
glis:a dans l'ean; an brave citoyen, dont nous 
ignorons le nom, n'hésita pas a risqner sa vie : il 
réassit à retirer de l'eau la fillette, qu'il remit 
entre les mains de ses pareuts. 

Croix, d'ordinaire si paisible, présente depuis 
déni jour?, grâce à la rinçasse, une extrême ani
mation La Orande-Place est encombrée par les 
voitures et les baraques des forains. 

Les promeneurs roabaisiens étaient excessive
ment nombreux dimanche et surtout lundi. Les 
forains ont dû faire de bonnes affaires, car lenrs 
baïaïues ne désemplissaient pas. Tourniquets, 
tirs, chevaux de bois,sans oublier la friture obli
gatoire, ont fait la joi» des enfants et anssi des 
grandes personnes. 

Ecole Nationale des Arts Industriels da Rou-
baix.— Cours de physique et de chimie, rue du 
Collège, professeur : M. A. Béghin. 

Cours de chimie, jeudi 24 mal, à 8 h. du soir — 
Potassium et ses sels. 

LETTRES S O R T I M E S & D'OBITS 
IMI'RIMIP.IJC ALFRED RHBOUX.— A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de Roubaix (Grande édition,) et 
d*u; le Petit Journal de Roubaix 

TF<D>X J K C O Î F * O 
Succès sco la ire . — Mlle Marie Merlier, élève 

de Mme Desey, école de la rue des orphelins, a été 
admise première ao concours qui a eu lieu à Lille 
peur l'obtention des bourses de l'enseignement 
primaire supérieure. 

U n acte de probité . — Un conducteur de 
tramways, M. Paul Destailleurs, a trouvé dans 
on car un porte-monnaie renfermant nne soixan
taine de francs ; il s'est empressé de le déposer au 
bureau de police. 

Chronique Colombophile. — Résultat du con
cours de Clermont offert par la société Le Pigeon de 
Tours, (Union Tourquennoise) établie chez Florin, 
rue de l'Amidonne!ie, le dimanche 13 mai. 502 pi
geons de concours. 

1. F. Catel. Tourcoing; 2. Hinsenne, Jd.; 3.Matton, 
Roubaix ; 4. Lorez Tourcoing ; 5. Vanderplanque ld.; 
6. Gruson, id.; 7.Honoré Ju-te, id. ; 8. Tanchou.id.; 
9. Fleurquln, id. ; 10. Florin, id. ; 11. Vanderplan-
quo. Id. ; 12. Dedryver, id. ; 13. Six, Croix Rouge ; 
14. Leblanc. Tourcoing ; 15. Cardon, id.; 16, Fleur
quin, id ; 17. lV.tio, »1.; 18. J. B. Duthoit, ld : 19. 
Léon Serrure, id.; 20. J.-B. Duihoit, id.;21. Naes-
sens. id.; 22. Dutilleul.id; 23. Dutillcul, ld ; 24. As-
semaine, id ; 25. Assemainc, id.;26. Deglory, id.;27. 
Lorthfois P., id.; 28. Loithiois P.. id.; 29. Ilecouve-
laere. id.; 39.Massard, ld.; 31. Honoré Justo,id.; 32. 
Desalgie, id. 

33. llospied, Neuville ; 31. Assemalne, Tourco'ng ; 
35. Assemaine, M ; 36 Defcu. Touquet ; 37. Defeu, 
ld.; 38. Corbu, Tourcoing ; 39. Duthoit, Marllère ; 
40. Vaneste Pierre, Tourcoing ; 41. Duprez.Bondues; 
42. Cyrille Henoré, Tourcoing ; 43. Rompteru, id.; 
41. Vandckerkove, td. ; 15 Gruson, ia. ;46. Dueou-
lombier. id.; 47. Borgrave, id.;48. Florin, id ; 49. 
Dafermoar, id ; 50. Duformont, id ; 51. Ricey, id.; 
52. Juste Honoré, id. 

Séries d honneur (régulateur) : série de 2 pigeons : 
vitesse 1209.13, J.-B. Duthoit. — Prix de séries : ire 
série de 4 pigeons non désignés : Assemaine; Ire de.3, 
Vanderplanque; 2e de 3, Lorthlois; 3e de 3, Duthoit; 
Ire de ?, Fleurquin; 2e de 2, C. R Duthoit; 3? de 2, 
Gruson. 

Le premier ptgeon a acquis une vitesse de 1228.67 
mètres à la mint te, le dernier 1188.13. 

— Résultat du concours de Longueau, 13 mal, of- , 
fert par la société VÊsperance, établie chez Lemalre, 
au Clairon d'or, rue de M en in : 

1, Tonnel, Tourcoing ; 2, Clément, Mouveaux ; 3, 
Louis Jacques, Tourcoing : 4. Frémeaux. id. ; 5,Mou-
lard, Mouveaux ; G, Freher, Tourcoing; 7, Frelier,i i; 
8. F relier, id. ; 9. Clément, Mouveaux ; 10, Frémaux, 
Tourcoing ; 11, Vannasloehe, id. ; 12 Desurmont, ld.; 
13, David, id ; 14, David, id ; 15, Clément, Mouveaux; 
16 Oalllet, Tourcoing; 17, Richbus, id.; 18, Vanders-
tichel, id.; 19, Frémeaux, id. ; 20, Frelier, id.; 21, 
Louis Jacques, id.; 22, Clément, Mouveaux ; 23 Rich
bus, Tourcoing. 

Pi ix des séries : 1 re série de 2 pigions non dési-

5nés, Frelier ; 2e de 2, Clément ; 3e de 2, David ; 4e 
e 2. Frelier ; 5e de 2, L. Jacques ; 6e de2, Clément; 

7e de 2, Richbus ; ire de 3, Frelier. 

H a l l u i n . — Voici le texte da discours pro
noncé sur la tombe de M. Tonlemonde, conseiller 
municipal, par M. Louis Pille, président du cer
cle ouvrier : 

•Au aom du Cercle catholique d'ouvriersd'Halluin, 
le conseil intérieur, dont je me fais l'interprète, a le 
devoir dadiesser.avec ses derniers adleux,un dernier 
hommage à l'un des fondateurs de l'œuvre des cordes 
dans cette localité, à l'un des vrais amis de la classe 
ouvrière, largement représentée autour de cette tom
be si prématurément ouverte. 

• Mais qui saurait dire les vertus tt les mérites de 
cet homme de bien, que pleure non seulement sa fa
mille mais teus ceuxqull'ont approché et qui ont été 
à même de le connaître. La douceur de son caractère 
la simplicité de son maintien, la solidité de son es
prit, la droiture de son coeur : tout concourait à 
faire de M. Louis Toulemonde une de ces natures 
d'élite auxquelles on s'attache et d >nton subit, pres
que à son insu, la salutaire lniluence. 

» Aussi, ne songeant qu'à mettre au profit de la 
Cause, toutes les qualités que la Providence lui avait 
réparties, n'est-il pas étonnant qu'on recherchât sa 
société et qu'on y trouvât des charges et des avan
tages, l u tel homme avait naturellement sa place 
nurquée au Consctl municipal, comme au Conseil de 
fabrique: où il remplit toujours consciencieusement 
et utilement le mandat dont il se voyait honoré. 

» Mais où nous l'avons particulièrement connu et 
surtout apprécié, c'est sur le terrain de l'tKuvre des 
Cercles. 

m Comme si la Providence ne l'avait pas assez char-
gé,en lui donnant la sollicitude de ses neuf enfants, 
comme si le rude métier de cultivateur auquel il 
s'appliquait par devoir n'avait pas suffisamment ré
clamé ses bras et son temps, comme si c'eut été trop 
peu pour son dévouement, plusieurs années durant 
de prendre part chaque semaine après ses labeurs de 
la journée, a x travaux du comité dont 11 était le très 
digne vice président. 

» M. Louis Toulemonde suttrouver dans les trésors 
de son cœur le moyen de se créer pour ainsi dire 
chez les ouvriers du Cercle une famille aaopttve, dont 
il chérissait tous les membres et qu'il savait suivre de 
près, soit là, soit ailleurs, par des rapports assidus, 
par des conseils bien placés,par des secours discrète
ment distribués. 

«C'est ainsi qu'il travaillait pour sa part à moraliser 
l'ouvrier, à le rapprocher du patron, en faisant tom
ber les barrières d'antipathie et de haine qui trop 
souvent les séparent ; inspirant à l'un le sentiment 
de la justice et de la charité, à l'autre le sentiment 
du respect et de la soumission, s'etTorçant de la sorte 
à réaliser le programme de l'œuvre qu'il avait bien 
compris : Rétablir l'union des classes sans les con
fondre, dans l'amour de Notre Seigneur Jésus-Christ, 
le souverain maître à tous, 11 s'apprêtait à continuer 
avec plus d'ardeur encore, cette mission de zèle et 
d'apostolat, quand ses forces vinrent trahir son cou
rage et son dévouement. 

» Dieu n'a pas voulu que cette existence si précieuse, 
à tant de titres,et,humainement parlant.si nécessaire, 
se prolongeât plus longtemps ici bas. 11 a voulu ré
compenser dans une vie meilleure les travaux et la 
bonne volonté de son fidèle serviteur,qui nous quitte, 
en laissant à aa compagne et i ses enfants éplorés, 
comme adoucissement » lenrs peines, les suprêmes 
consolations de la religion, et à nous tous, ouvriers 
et patrons, l'exemple d'une vie profondément chré
tienne, dont nous nous Inspireront pour continuer 
l'œuvre qu'il avait tant prise a cœur et pour mériter 
d'aller un jour le rejoindre dans l'éternelle patrie où 
il nous attend. M. Louis Toulemonde, adieu I Cher 
bienfaiteur, au revoir, au Ciel, «• 

H-ÏI-iEL-iBJI 
L e préfe t dn Nord . — M. le préfet da Nord 

a en samedi matin an long entretien avec M. Flo-
quet, avec qui il est resté a déjeuner. 

LE CONGRÈS OUVRIER DE LILLE 
Un congres organisé par le parti ouvrier, a et* 

tenu a Lille dimanche et lundi. 
Des délégués de chambres syndicales ouvrières 

de Roubaix, Caudry, Avesnes, Saint-Quentin, Ca
lais, etc. , s'y étaient remdus. 

L'objet principal de ce congrès était les modifi
cations à apporter à la législation dts conseils de 
Prud'hommes. 

La prerr'ère journée a été consacrée & la vérifi
cation par le comité d'orgauifation, des pouvoirs 
des délégués et à la nomination des commissions 
chargées de l'examen des différentes questions à 
l'étude. 

Une séance publique et générale a clôturé, 
lundi soir, le congrès. 

Cette séance, à laquelle assistaient cent & cent 
cinquante personnes, ouvriers pour la plupart, à 
eu lieu dans la salle du Conservatoire. M. Ferroul, 
député de l'Aisne, président : il avait pour asses
seurs MM. Vandeputte et Victor Capait, le chan
sonnier tourquennois : les délégués s'étaient pla
cés sur l'estrade, derrière le bureau. 

Apres les formalité! d'usage, le président donne 
successivement la parole aux rapporteurs des dif
férentes commissions pour la lecture des délibéra
tions prises par lecongrès. 

La première de ces délibérations a trait à la 
création de conseils de prudhommes dans tous les 
chefs-lieux de canton et,quand une villecompreiid 
plusieurs cantons, l'établissement d'un conseil 
par canton, s'il y a lieu. 

La seconde motion tendàce que las travailleurs 
des deux sexes soient électeurs et éligibles aux 
conseils de prnd'hommes et elle fixe, comme con
dition d'éligibilité, un exercice de trois ans dans 
la même profession. 

Vient ensuite la question d'inspection des éta
blissements industriels. Le Congrès estimant que 
les ouvriers sont plus compétents que le service 
se fait maintenant d'une façon imparfaite, de
mande qu'on choisisse parmi les conseillers pru
d'hommes et les délégués des chambres syndicales 
ouvrières,les inspecteurs chargés de veiller à l'ap
plication des lois sur l'hygiène, la sécurité et le 
travail des femmes et des enfants dans magasins, 
ateliers et bureaux. 

Les accidents de travail font aussi l'objet d'une 
délibération importante. L? Congrès réclame pour 
la conseil dis Prud'hommes le droit de connaître 
des différents qui surgiraient à ce sujet entre pa
tron et ouvrier et de fixer les indemnités à payer 
a l'ouvrier. Ces jugements seraient sans appel et 
la responsabilité du patron existerait, à priori. Il 
proteste contre la juridiction des Tribunaux de 
commerce en cette matière : il requiert de pins 
la suppression des Compagnies d'assurances et 
leur remplacement par une caisse de secours ali
mentée par les employeurs. 

La procédure devant le conseil des Prnd'hommes 
est aussi soumise à des critiques : le Congrès vise 
a l'abolition de l'appel devant le tribunal de Com
merce.Il décide que les jc»ements seront diflnitifs 
et sans appel, que la justice sera rendue gratuite
ment et que les jugements seront exécutoires 48 
heures après leur signification. 

Enfin le dernier rapport de commission, pré
senté par le délègue de Calais, traite de règle
ments d'ateliera qu'il consiière comme arbitraires 
et illégaux : il en demande la suppression avec 
une pénalité ponr les patrons qui essaieraient de 
les rétablir ensuite. Le même délègue réclame, 
pour les conseillers prud'hommes ouvriers, afin 
d'a?snrer lcnr indépendance, une rétribution qui 
serait fixe d'après le taux maximum des salaires 
de leur localito. 

Après le dèj ôt des différentes motions, M. Fer
roul prend la parole pour féliciter le coDgrès de 
ses travaux et encourager ie parti ouvrière persé
vérer dans cette voie de revendications. 

UndèlègceS propose ensuite devoterune Adresse 
desympatiiie et de solidarité aux ouvriers ver
riers de. la Seine et de la S-inc-et Oise actuelle
ment en grèv.i. 

M. Jules Guesde développe la motion qu'il ap
puie: do toutes ses forces, avec cette violence de 
langage dont il ast assez cortunjier.il félicita à 
son tour le CoDgrès des décisions qn'il a prises et 
principalement de celles relatives à la responsa
bilité des patrons en matière d'accidents, à la 
suppression des règlements d'ateliers et à l'èlec-
torat i!e la femme. 

M. Delcour ditquelques mots à propos delà sup
pression des compagnies d'assurances contre les 
accidents qui ne lai présentent pas des garanties 
suffisantes. 

M. Delory engage l'asseiïib'ée a voter une motion 
invitant la municipalité de Lille à accorder une 
subvention de 1000 fr. aux grévistes de Seine et rie 
Seine-et-Oise. 

Sur 'a proposition de M. Vanesbus, de Tour
coing, le vœu est modifié dans un sens plus gé
néral et il s'adresse aux conseils municipaux do 
toutes les communes des départements représentés 
an cong es. 

Cette proposition est adoptée. Un conseiller mu
nicipal de Lille, qui se trouve dans l'assistance 
promet son appui à la proposition. 

M. Ferroul dit en terminant qu'il défendra de
vant la Chambre, les différentes revendications 
exprimées par le Congrès puis il lève la séance au 
cri de : Vive la Révolution sociale 1 

A ia sortie on fait une collecte en faveur des 
grévistes. 

SPORT 
C O N C O U R S H I P P I Q U E D E L I L L E 

8e journée. — Lundi. 
Les prix ont été décernés de la façon sui

vante : 
Lundi le prix de la coupe a été remporté par 

Little-Cat, cheval alezan à M. Fontanges, monté 
par Siméon. Les chevaux placés à la suite du ga
geant sont : 

2e prix, Pannicr, jument baie, à M. Siméon; 3e 
prix, Sorceresse, jument baie, à M. Monnier; 4e 
prix, Picard, cheval bai, à M. de Fontangers, 
monté par M. Siméon; 5e prix, Brisetout, cheval 
a! tan, à M. d'Hespel, monté par M. Levillain; 6e 
prix, Jfancy, jument grise, à M. Carayon-Tal-
peyrac, montée par Delabie; 7e prix créé, Ninon, 
jnment baie, à M. Gustave Wattine, montée par 
M. Levillain. 

Et maintenant à l'année prochaine. 

U N ASSASSINAT A DUNKERQUE. — Dans la 
nuit do dimanche à lundi, un jeune marin 
anglais , Georges Cappeland, âgé de 22 ans et 
appartenant à l'équipage du steamer China., 
était entré, vers minuit dans une maison mal 
famée de Dunkerque. 

Une discussion des plus v ive s s'engagea 
entre lui et le patron de l'établissement ; ce 
dernier saisit un fasil Lefaucheux et visa 
Cappeland, qui tomba foudroyé. Le marin 
anglais avait été atteint au bas-ventre. Trois 
femmes portèrent le cadavre dans la rue, 
mais un soldat, en faction à une poudrière 
située près de là, vit le manège et dénonça les 
coupables. Le meurtrier et trois femmes ont 
été arrêtés. 

A r m e n t i è r e s . — Le festival. — Ire journée. 
La fête du centenaire de la Société philharmoni
que lera date dans notre cité. Jamais nous n'avons 
vu pareille affluence, pareille animation. 

Le soleil s'était mis de la fête. Tous les Armen-
tièrois se portaient vers la gare pour assister à 
l'arrivée des sociétés invitées au festival, qui se 
rendaient d'abord à la salle des fêtes du collège.ou 
leur étaient offerts les vins d'honneur. 

A trois heures, les Sociétés, massées sur le bou
levard Faidherbe,commencent a défiler par la rue 
Nationale ; la foule est considérable sur tout le 
parcours. Nous remarquons surtout dans le cor» 
tège la Fanfare Delattre, de Roubaix ; les Crick-
Sicks, de Tourcoing, les Troubadours Lillois, le 
Cercle des Intimes, de Oand ; l'Harmonie de Co-
mines, la Fanfare de Wervicq, la musique muni
cipale de Gand, la musique municipale de Saint-
Omer et bien d'antres que l'on voudrait dire si 
l'on ne devait se borner. 

Mais le défilé se termine, le cortège se dissout 
dans la ville et la foule se porte vers les kiosques 
et les salles où va commencer le festival. Par
tout règne l'animation la plus gaie. 

Les sociétés se font entendre tour à tour; nous 
avons remarqué surtout la Fanfare-Delattre, de 
Roubaix, dans l'ouverture des Francs-Juges de 

.Berlioz, l'exécution en était vraiment magistrale. 
Nous avons encore entendu avec le plus grand 
plaisir les Crick-Sicks de Tourcoing chantant le 
Tyrol, d'Ambroise Thomas. 

Le festival s'est continue tonte la soirée, ac
compagné d'autres distractions non moins appré
ciables pour la jeunesse d'Armentières. 

En somme, la journée a été magnifique, et les 
organisateurs da la fête du centenaire de la Phil
harmonique n'ont qu'à se féliciter da résultat ob
tenu. 

— Lundi matin, à dix heures et demie, a eu 
lien la réception des sociétés dirigées par M. A. 
Stappen, qui venaient prendre part au concert. 

A quatre heures et demie» les musiques de Mer-
ville, de Wervicq* {B«lgkue), de Linselles et la 
philharmonique onf^Wné, sur la Grande-Plaîe, 
en présence d'un public qu'on peut évaluer a six 
mille personnes, une grande solennité musicale. 
Ces quatre musiques composées de 300 exécutants 
et de 200 chanteurs ont exécuté le programme 
annoncé avec un brio qui fait honneur a l'immense 
talent de leur ehef, M. A. Stappen. 

Le dernier morceau s'est terminé au milieu 
d'applaudissements enthousiastes. 

» 1 

L e j u b i l é d u grand d o y e n à Cala i s . — 
Une touchante cérémonie a eu lieu hier à l'église 
Notre-Dame de Calais, magnifiquement décorée 
pour la circonstance. 

Le clergé et les paroissiens célébraient le jubilé 
du grand doyen M. de Lencquesaing, qui depuis 
vingt-cinq ans, a mérité le respect et l'attache
ment de tous. Ce vénérable prêtre a toujours re
fusé les offres répétées de son évêque, peur rester 
au milieu de ses ouailles. Les paroissiens lui of
fraient hier uu superbe ciboire en or et vermeil, 
décoré d'émaux et enrichi de pierres précieuses. 
L'église était trop petite peur contenir tous les 
fidèles. 

Une grand'messe avec orchestre, a été chantée 
par M. le grand doyen, Mgr Dennel, évêque 
d'Arras, présidait la cérémonie. Il a prononcé une 
allocution retraçant la carrière si bien remplie de 
M. de Lencquesaing, le fondateur de toutes les 
oeuvres charitables de sa paroisse, dont il est la 
providence. C'est encore lui qui, de ses deniers, 
entretient les Ecoles chrétiennes. A l'occasion de 
son jubilé, il a remis une large offrande à toutes 
les oeuvres de bienfaisance. 

MOUSCRON. — Le poil de VAssociation 
conservatrice de Courtrai. — Les divers 
éléments qui forment le parti catholique de 
l'arrondissement de Courtrai, dont l'union ne 
s'est jamais démentie, ont failli se diviser, en 
ces derniers temps, sur la question du service 
personnel ; un de ses représentants et un de 
ses sénateurs en sont partisans. 

On ne parlait déjà de rien moins que d'en
lever leur mandat, à M. Vanden Pecreboom, 
l'éminent ministre des cheminb de 1er et à M. 
Lammens le leader du parti catholique au 
Sénat. Le poil d'hier a liquidé cette affaire 
et ce sera une satisfaction pour la Belgique 
toute entière d'apprendre que ces deux h o m 
mes vont rester au pouvoir. 

Voici le résultat du poil : Votants 214. 
Représentants : Mgr Dehaerne, 202; M. Rey-

naert, 201; M. Tack, 196; M. Vanden Peereboom, 
144. 

Sénateurs : M. Bèthnne, 197; M. La ns, 
146. 

— Lettre de l'Asstciation libérale de Mouscron, 
à M. Tack, représentant de Courtrai. — WBtoile 
belge de ce jour publie la lettre suivante, que sous 
reproduisons à titre de document: 

« Mouscron, le 15 mai 1388. 
» Monsieur, 

• Dans In séance du 9 mai, parlant des élections 
qui eurent lieu à Mouscron le 16 octobre, vous n'avez 
pas craint d'affirmer en pleine Chambre «que le nom
bre de suffrages donnés aux catholiques et aux libé
raux dans cette élection dépassait considérablement 
celui que tous les votants auraient pu émettre, dans 
la supposition que tous les bulletins tronv s dans 
l'urne eussent été valables et complets. 

» Et vous avez ajouté : « Il y avait eu évidemment 
» une erreur colossale ou une tricherie. 

» Eh bienl non, monsieur Tack, il n'y avait pas eu 
» de tricherie; il n'y avait même p»s eu d'erreur co-
» lo:sal. 

• Pour votre édification, nous vous prions de vou-
» loir bien jeler les yeux sur le tableau suivant : 

Nombre de votants, 036 
Nombre de suffrages qui auraient 

pu être émis 936X7=6.552 
Nombre de voix libérales 3.218 
Nombre de voix catholiques 3 076 

Total. . . . 6.294 
» Ainsi donc, les candidats en présence ont obtenu 

non 6.552, mais bien 6.294, soit 258 voix de moins 
que le i ombre des suffrages qui auraient pu être 
exprimés. Ce qui s'explique par le nombre de bulle
tins blancs ou nuls, panachés et incomplets. 

» L'erreur colossale que vous signaliez n'a donc 
pas été commise. 

» Il n'y a pas de tricherie non plus, puisqu'il a été 
reconnu et prouvé, par l'instruction judiciaire eu-
verte à ce sujet que tous les bulletins étalent arrivés 
intacts au gouvernement provincial. 

» Un dernier point sur lequel nous appelons votre 
attention. 

• Dans les considérants de son arrêté d'annulation 
des élections du 16 octobre,la députatlon permanente 
affirmait que les paquets de bulletins ne lui étaient 

Fiarvenus que le 23 ou le 24,alors que le récépissé dé-
Ivré par le sieur Sayaen, huissier au gouvernement 

provincial, est daté du 23, c'est-à-dire dans le délai 
légal. 

» Comment qualifierez-vous ce procédé ? Nous di
rons, nous, en nous servant de votre propre expres
sion, que c'est au moins pyramidal 1 

» Agréez, etc. 
• Le Comité de 1 Association libérale : 

» Signé : L. CROMBKKB, H. DUBIEZ, E. DUBOIS, 
J. DUFORT.BENTEIN, O. DE MYTTENAÏRB. » 

— La date des élections communales fixée ! — 
Sons le coup d'une menace d'envoi de commis
saire spécial, télégraphiée par M. Ruzette, gou
verneur de la Flandre occidentale, le conseil com-
mnnal de Mouscron, s'est réuni d'urgence, samedi 
soir, sous la présidence de M. Dubiez, faisant 
fonctions de bourgmestre. 

La situation de M. Coppenolle y a été régulari
sée, puisqu'il a prêté serment et la date des élec
tions communales a été fixée au dimanche 3 juin. 

— A la gare. — Lundi soir, nne grande anima
tion régnait à la gare de Mousoron. La Marlière 
avait fourni un ample contingent de voyageurs et 
déjà le train en partance débordait de monde. 
Quant les trains venant de Tournai et Courtrai 
arrivèrent en gare les compartiments sans dis
tinction furent pris d'assaut ; on se pressait, on se 
bousculait, on criait et les compartiments,d'ordi
naire bien garnis avec 50 personnes,en comptaient 
une soixantaine. On a été obligé de chauffer im
médiatement un train spécial, comportant antant 
de voitures.pour ramener les excursionnistes. Après 
une demie-heure d'attente, tout le monde a pu se 
caser et entrer dans ses foyers avec ^trois quarts 
d'heure de retard. 

— Trois arrestations. — Dimanche, à sept heu
res du soir, la gendarmerie de Mouscron a cueilli, 
dans les prés aux environs de Mouscron, trois va
gabonds en herbe, et lei a amenés & la prison de 
cette ville. 

• . 
Prix du pain pour servir de régie aux boulangère. Pain 

déménage, composé de deux tiers de blé blanzé et un tiers 
deblé roux eu macaux. Le pain d'un kilogramme et em 
est taxé, par kitofframnie, à 0.29 c. Pain de deuxième 
qualité, le pain d'un kilogramme et demi est taxé, par 
kilogramme, à 31,50. Pain blaoc, composé comme le pré
cédent, avec extraction de S5 pour 100 de son, remplacé 
par la même quantité de fleur, le pain d'un kilogramme 
et demi est taxé, par kilogramme, a 0.34 c. Pain de fleur 
(dit pain français), composé de fleur première qualité, 
le pain de i<!5 grammes est taxé à 0,4.625; les deux pains, à 
9.250; les quatre pains,» lS.5O0;les huit pains, à 37 c. Fait à 
l'Hôtel de la Mairie de Roubaix.le 12 mai 1888. 

Le Maire de Roubaix, DUBOT, adjoint. 

RAT-CIVIL. — ROUBAIX. —Déclarations ie tutiuaneet 
du 20 mai. — Léon Vandevel, rne d'Antoiag, S. — Jean 
Dujardia, rue de la Planche-Trouée, cour Léopold F'orin, 
1, — Julienne Coppein, rue de Naples, £0. — Jnlia Rous
sel, Grande-Rne, fort Huiliez, cour Delmasnre. — Adol-
pbine Hespel, rue de Rome, cour Roger, t. 

Du XI. — Jean-Baptiste Glorieux, rue de Mouveaux, 
cour Vanlaten. — Lucie MoreI, rue Duflot, lt. — Valen-
tine Devriendt, rue des Longues-Haies, cour Muilier, 6. 
— MaicelRamu, Hôtel-Dieu. —Julienne Sibilie, rue La-
fontaine, 7. — Hélène Bebruvae, rne St-Antoine, fort 
Bayart, 13. — Camille Schreel, rue de Lannoy, 75. 

Publication» d* mariages du £0 vuxt. — Georges Henry. 
84 ans, employé de commerce, Lugano, Italie, et Maria 
Ghersi, 22 ans, commerçante, Genève. — Jules Chandel-
liez, 29 ans, garçon de magasin, Roubaix, et Coraiie Bee-
rens, 20 ans, servante, Fier» — Martin Paulns, 24 ans, 
constructeur-mécanicien, Roubaix,et Thérèse Denniel, 20 
ans, sans profession, Lille. — Henri Duhamel, 22 ans, 
employé de emmerce, & Croix, et Eugénie Houfflin, 19 ans, 
sans profession, rue des Fleurs. —Jules Lefebvre, 31 ans, 
mécanicien, sentier de la Basse-Masure, et Célestine Van-
lseghem,«1 ans,Usserande, sentier delà Basse-Masure. 
— Oscar Tournemine, 25 ans, chaudronnier, à Sainghin-
en-Mélantois, et Alice Mestdag, 19 ans, soigneuse, rue de 
Denaiu. — Charles Beutbuvs, 33 ans, tisserand, rue de 
l'Alouette, et Eugénie Vandewiele, 24 ans, tisaerande, rue 
D< regnaucourt. — Jules Hennebo, 21 ans, rentrenr, rue 
de Lille, et Marie Vankovenber g, 21 ans, tricoteuse, rue 
d'Italie. — Jules L< zy, 25 rns, tisserand, à Watirelos, 
et Clémence Vaudendorpa, 23 ans, bobineuse, rue de4la 
Vigne. — Achille Scach, tisserand, rue Lafontaine, let 
Marie Marchez, 20 ans, rattacheuse. rue de la Paix. — Ca-
mile Vansiimbrouck, peintre] à Moleabeck Saint-Jean. 
et Emilie Vngaeluwe, journalière. 

Déclarations de décès du SO mai. — Adeline Vantroyen 
19 jours, rue de Wagram, 20. — Frédéric Lepoutre, 42 ans 
rue de la Rondelle, 19. — Elise Carlier, I mois, rue des 
Longues-Haies, cour Deconninck, 14. — Albert Delbarre, 
4 mois rue de la Lys, 13. - Henri Hellen, 85 ans, Hosoice 

Vu xi _ Jules Longuet, 29 ans, Hôtel-Dieu. — Arthur aSlfi, de» • a n s > r u e a c l a l'erche, impasse du Sud, 13. 
^ . . . . - e A.?*che,,74 ans, journalière, rue des Porsés, 85.— 
Hortense Vanaudenaerde, 05 ans, ménagère, rue de la 
;"»«':en°e. — Arthur Sibilie, 11 mois, rue Lannes, 4. — 
Adolphe Jonckeere, 4 mois, rue Bayart. 

Convois funèbres & Obits 
Les amts et connaissances de la famlllt Louis HOU-

Stz, qui. par oabli, ivauraieut pas reçu d* leur- <> 
faire-part du décès de Monsieur Jean-Saptiste HOTJSEZ, 
rentier, trésorier du Conseil de fabrique, ancien conseil-l,e,Lmlinlclpa1, dècéde subitement a Mcuveaux, le 20 mai 

i ' . s i8* 8 0 e année, sent priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lien et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Service de Ire classe, qui auront 
lieu le mercredi 23 courant, A 9 heures, en l'église de MoSI*rux' ~ L'assemblée a la maison mortuaire, près 
de I eguse. Les Matines seront chantées le même jour, a 3 
heures.— LObit du mois de Ire classe sera célébré le 
lundi 18 juin, a 10 heure , en la même église. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Saintc-Elisabe.h, A Roubaix, le mercredi 23 mai ISis a 
9 heures, pour le repos de l'âme de Monsieur Charles-
Louis BOUTEN, épeux de Dame Thérèse SPILEBEEN, 
décédé A Roubaix, le 17 mai 1887, A l'âge de soixante-
huit ans et quatre mois, administré des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui 
par oxbli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, 

tin Cbit solennel anniversaire sera célébré au Maître-
Autel de l'église Sainte-Elisabeth, a Roubaix, le jeudi 24 
mai 18SS, A 10 heures, pour le repos de l'àme de Monsieur 
Adolphe BOSQUtT, receveur dts postes et télégraphes en 
retraite, époux de Dame Clémence MARTtL, décédé A 
Roubaix, le 17 avril 18S7, dans ta cinquante-quatrième 
année, administré des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part sont priées de considérer 
[e présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Notre-Dame, à Roubaix, le mercredi 14 mai 1838, A 9 heu
res li8, pour le repos des âmes : de Monsieur Alfred 
FRA1GNAC, décède à Roubaix, le 14 juin 1887, dans sa 
20e année, et de Mlle Zoé Maria FRAIGNAC, sa sœur, 
décédée A Rorbaix, le 29 avril 18S7, dans sa vingt-
cinquième année, administrés des Sacrements de 
notre mère la Stc-Egiite. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, 
sont priées de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

0aiub-iriai tiu, a nuuud,!. ICJ<:IIUI «-t nmi loco. a y Heu
res 1[2, pour le repo3 de l'ame de Mademoiselle Célina-
Zélie TRDFFAUT, décédéc i Roubaix, le 15 avril 1887, 
dans sa quatrante-s* ptiéme année, administrée des Sacre
ments de notre mère la Saiate-Eglise. Les personnes qui, 
par oubli, n'anraient pas reçu de lettre de laire-^art 
sont priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

Un Obit BOlennel anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Martin, A Roubaix. le jeudi 24 mai 1888, à 10 Heu
res I]i, pour le repos de l'àme de Monsieur Georges-
Louis-Joseph DELANNOY, décédé A Roubaix, le 24 mai 
l»m, a l'âge de vingt-trois ans et quatre mois, administré 
des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise. Les person
nes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part, sont priées de considérer le présent avis 
cor»nu- en tenant lieu. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'église 
Notre-Dame, à Roubaix, le jeudi 24 mai 1888, A 10 heures 
1]4. paur le repos de l'âme de Monsieur Charles-Louis 
JOYE, entrepreneur de terrassement, décédé A Rou
baix, le 24 mai 1889, dans sa 6~->e année, adminis
tré des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. — 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part sont priées de consiJérer ie présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'église 
Noir -Dame, à Roubaix, le jeudi 24 mai 18S8, à 9 heu
res 112, pour le repos de l'âme de Monsieur Charles 
PRO"VE, négociant en papier, époux de Dame C- iine 
l'ROYE, decetlè à Roubaix, le 16 avril 18S8, dans --a 50e 
année, administré des Sacrements de nctre mère la 
Sainte-Eglise— Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de lairc-pa-u, son', priée* de considérer 
le présent a\,s -oniine eu tenant lieu. 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
sa M A I i s o e 

L A M O R T l»K L A . W E S 
A quatre heures du matin la bataille d Essllng re

commença ; les Français voulant toujours débouche.1 

au-delà de la ligne d Aspern à Essling où ils étaient 
parvenus à se maintenir la veille, les Autrichiens 
comptant les jeter dans le Danube en perçunt cette 
ligne et en s'emparant du pont de l'île de Lobau, qui 
était leur seule retraite. Mais les Ï3.000 hommes qui 
avalent soutenu la veille l'effort des Autrichiens se 
trouvaient maintenant poités à 60.000 et en mesHre 
de résister si les ponts ne manquaient pas derrière 
eux et si les munitions continuaient à ariiver. 

Après une lutte longue et acharnée dans Aspern et 
Essling, Lannes s'est élancé sur le centre autrichien 
avec une telle vigueur qu'il le fait reculer, il va l'en
foncer, déjà il demande à l'Empereur de protéger ses 
derrières quand 11 reçoit l'ordre de s'arrêter ; un si
nistre accident vient de se produire, la crue du Da
nube a atteint quatorze pieds,le grand pont plusieurs 
fois endommagé et toujours réparé est définitive
ment rompu; ni renforts, ce qui est pire, ni muni
tions ne peuvent plus arriver dans la Lobau ; il est 
dix heures du matin, il n'y a plus qu'à se maintenir 
Jusqu'à la nuit pour repasser dans la Lobau par le 
petit pont A la faveur de l'obscurité. 

A l'arrêt du mouvement de Lannes, au ralentisse
ment subit de notre feu, les Autrichiens devinent ce 
qui se passe et reviennent sur nous avec fureur ; ne 
pouvant nous déloger d'Aspern et d Essling, ils diri
gent à leur tour une violente attaque sur notre cen
tre et nous forcent à reculer jusque derrière le fossé 
qui relie Essling à Aspern ; mois là les Français s'ar
rêtent, repoussent tous les efforts, et reçoivent une 
épouvantsblo canonnade avec la plus admirable In
trépidité. 

C'est en cet endroit que Lannes fut frappé ; au mo
ment où, sur les instances d'un de ses officiers, il ve
nait de descendre de cheval peur être moins exposé, 
un boulet lui coupa les deux jambes ; on l'emporta 
évanoui et ensanglanté. 

Di longues heuies s'écoulent pendant lesquelles 
la lutte continue |acharnée, enfin l'archiduc Char
les, désespérant de nous percer, prend le parti de la 
suspendre et de clore la journée en dirigeant sur 
toute notre ligne le feu de ses 30S canons ; il fallut 
le subir sans répondre, car 11 était aussi impossible 
d'éloigner les Autrichiens que de repasser le petit 
pont sous leurs yeux. 

Enfin, l'obscurité vint, et vers minuit la retraite 
commença sous la surveillance et la protection de 
Masséna ; pas un blessé, pas an canon ne fut aban
donné ; on ramassa jusqu'aux cuirasses jetées par les 
cavaliers démontés, etveri six heures du matin, Mas
séna repassa le dernier dans l'île de Lobau, sous les 
balles des Autrichiens qui avaient fini par s'aperce
voir de notre retrait* et en coupant le pont deirière 
lui. 

Cette épouvantable bataille avait duré trente heu
res, 16,000 Autrichiens étaient morts ou blessés, mais 
ceux-ci da moins avaient atteint leur but, le passage 
du Danube était manqué, notre échec allait exiger 
six semaines de persévérance et de génie pour être 
réparé, et pour la première fois l'Europe frémissante 
voyait le prestige de l'Invincible empereur des Fran
çais. 

FAITS DIVERS 
L'ant ipyr ine d é b a p t i s é e . — L'académie de 

Médecine, dans sa dernière séance, a décidé offl-
ciellement qne le médicament nonveaa connusoas 
le nom d'antipyrine serait désormais désigne sons 
le nom d' « analgésine ». 

Ce nom rpppelle que la propriété earactèristi-
que da médicament qu'il désigne est d'endormir 
la douleur ou, tout an moins, de calmer tonte nne 
série de souffrances d'origine nerveuse, qui avaient 
résisté jusqu'alors à tous les calmants et anesthé-
siqaes ordinairement employés. 

Dans la nomenclature clinique, oette substance 
porte le nom quelqae peu barbare de < dimetby-
loxyquimzine >. 

La découverte d'an médicament contra la dou
leur est un fait important, car le moyen d'apaiser 
ou de supprimer la souffrance, de diminuer les 
angoisses des malades au des blessés est incontes
tablement une victoire) de l'homme si ce n'est sur 
la maladie elle-même, du moins sur ses plus dou
loureuses manifestations. 

M o y e n d'avoir d*» f r a i s e s au m o i s d'a
v r i l . — M. Adrien Marx indiquait dernièrement 
la façon dont un jardinier de sa connaissance pro
cédait pour avoir des Iraises de primeur au mois 
d'avril. 

Voici d'après notre excellent confrère la recette 
ea question. 

« Au commencement de Juillet, lui écrit cet 
horticulteur avisé, i ai coupé des pieds de frai
siers que j'ai mi l ea nourrice sur une couche 
froide. 

» Six semaines après, ils avaient de très belles 
racines, et je les mettais dans des pets de 16 cen
timètres. 

» J'ai enterré ces pots aux deux tiers de leur 
hauteur dans un endroit exposé au midi et bien 
aéré. 

« Au mois de novembre, lorsque les premières 
gelées commencèrent, je rentrai mes pots, les uns 
sous châssis, les autres dans une serre froide. Pen
dant tout l'hiver, aucun soin n'a été donné aux 
Fiantes. En février, lus coffres ont été ouverts et 

en a commencé à aérer quand il y avait du soleil. 
Sa mars, les pets eut été placée sur une couche 

chaude. La végétation commença avec une grande 
vigueur : je donnais de l'air pendant la jeurnée 
quand il faisait du soleil et, le soir, vers 3 heures, 
je recouvrais avec les bâches et paillassons, pour 
empêcher que les fleurs ne parussent de trop bonne 
heure ou qu'elles vinssent à geler. En avril, j'avais 
des fraises mûres. » 

Avis aux gourmets impatients. 
C'est un essai à tenter pour l'an prochain. 
U n e tru ie p h é n o m é n a l e . — Il vient d'arri

ver de Canton, an Muséum d'histoire naturelle de 
Paris, nne truie phénoménale. Cette truie dont la 
robe est noire et blanche et dont la taille est celle 
d'un pourceau de deux mois, bien qu'elle soit 
âgée de plus de six mois, à une double croupe 
et six pattes. 

Les quatre pattes de derrière, bien que norma
lement constituées, ne peuvent pas supporter le 
poids de la double croupe de cet animal, en sorte 
que celui-ci, pour avancer, se trains et rampe à 
moitié. Cette truie est provisoirement logée dans 
la rotonde des herbivores. 

TRIBUNAUX 
LE CRIME DE JOIGNY 

L E V E R D I C T 
Les accusés sont condamnés aux peines sui

vantes : 
Morand, condamné & mort. 
Vacher à six ans de réclusion. 
La fille Martin à quatre ans de prison. 
La femme Olergeot, acquittée. 

Paris, 21 mai, 5 h. du soir. — L'un des avocats 
du procès d'Auxerre revenu hier a Paris et que 
j'ai vu aujourd'hui, m'a donné quelques rensei
gnements que je crois intéressant de vous commu
niquer :A ses yeux le procès sera cassé à cause des 
nombreux vices de forme qu'il renferme. Déjà le 
défenseur'de Morand, Me Lallier, a déposé des 
conclusions en ce sens à la cour de cassation. 

Il est probable, m'a dit mon interlocuteur, que 
cette affaire viendra à la session prochaine devant 
la cour d'assises de la Seine. 

Tout a été tellement mystérieux dans ce procès 
qu'il semble improbable que la cour de cassation 
n'écoute pas la voix des avocats. Quant à la con
damnation à mort de Morand, elle a surpris tout 
le monde et l'on sait déjà que le jury a signé à 
l'unanimité le recours en grâce. 

Pendant la longue délibération de la cour. Mo
rand était blême de terreur. Il disait aux gendar
mes qm se tenaient à ses côtés : « Je fuis inno
cent. Peut-on me condamner pour un crime au
quel, je n'ai pris aucune part ? Que vont devenir 
ma femme et mes enfants ? Ah.' quel malheur ! 
quel malheur 1 » 

Lorsque le président a eu prononcé la condam
nation à mort et lu l'article du Code qui dit que le 
condamné aura la tête tranchée et que l'exécution 
se fera au lieu habituel, Morand a porté sa main 
gauche à ses yeux et baissé la tête sans dire un 
mot. 

Vacher, en entendant prononcer sa condamna
tion à 10 ans de réclusion, a versé d'abondantes 
larmes. Sa femme s'est affaissée en sanglotant. 

Quant à Joséphine Martin, qui cependant n'a 
été condamnée qu'à 4 ans de prison, elle criait 
comme si on l'égorgeait. 

Morand dès qn'il fut rentré dans sa cellule, fut 
revêtu de la camisole de force. « La coquine, di
sait-il, en mettant ce vêtement (il parlait de José
phine Martin), elle sait bien que je suis innocent. 
Elle m'a laisse condamner pour sauver les vrais 
coupables qu'elle a intérêt à ne pas faire connaî
tre. II n'est pas possible qu'on me guillotine : je 
ne peux avoir la tête con;éï pour un crime qne 
je n'ai pas commis. » 
I I •! i — I III III ' i 

(De nos correspondants particuliers 
et par FIL SPÉCIAL) 

U n e réconc i l i a t ion g é n é r a l e d e la fami l l e 
i m p é r i a l e 

Le Gaulois publie la Dote suivante : 
'Le 1er juin ramène l'anniversaire qui a été nne 

catastrophe peur le parti impérialiste et un deuil 
pour la France entière : la mort du prince impérial. 

» Nous croyons savoir que de très grands efforts 
sont tentés en ce moment pour que le service com-
mémoratif qui sera célébré à cette occasion, réunisse 
auprès de la tombe de l'infortuné prince, l'impéra
trice, le prince Victor, sa mère la princesse Clotllde, 
accompagnée de sa fille, et son père, le prince Napo
léon. 

» Il y aurait, en l'espère, une réconciliation géné
rale de la famille impériale, et le fils et le père, réu
nis dans une action commune, prendraient ensemble 
de graves résolutions peur l'accomplissement des
quelles le secours pécuniaire de l'impératrice serait 
sollicité. On parle d'une somme de plusieurs millions 
que l'impératrice fournirait au parti. 

» Mais les négociateurs de cette réunion se heur
tent, parsît-11, a de vives répugnances de la part du 
prince Victor, dont les casa:tiers auraient répondu: 

« — Si on nous demande un acte de déférence,nous 
sommes prêts. Si on nous demande un acte politique 
nous refusons. Nous savons bien ce que noua appor
terions au père. Nous ne voyons pas quelle force il 
pourrait mettre à la disposition de son fils. » 

La r e i n e - r é g e n t e a B a r c e l o n e 
Barcelone, 23 mai. — Les illuminations d'hier 

ont été magnifiques. Les guirlandes de gaz s'éten
daient sur une longueur de 12 kilomètres. 

On évalue à 300.000 le nombre de personnes qui 
ont assisté aux fêtes d'hier. 

Dans la soirée, une cartouche de dyoamyta 
placée sous la cage de l'escalier d'une maison à 
fait explosion, sans causer d'accident de personne. 

Aujourd'hui, la Reine a assisté aux régates par 
un soleil ardent. L'enthousiasme continue sur son 
passage comme au premier jonr. 

Ce soir, à dix heures, réception des hommes au 
palais royal. Quinze cents invitations ont été lan
cées. Le duc de Médina, au nom de la Reine, pré
sidera cette réception qui sera suivie d'une autre 
réservée aux dames. 

Pendant la promenade en voiture faite par la 
Reine, un incident caractéristique s'est produit. 

A une descente rapide, le frein de la calèche a 
cédé, la Reine a eu peur ; la foule a voulu dételer 
la voiture et la traîner. La Reine a relusé; mais 
cinquante hommes se sont précipités sur les roues 
et les ont retenues pendant toute la durée de la 
descente. La Reine les a vivement remerciés et, 
ôtant le bouquet de son corsage, leur en a distri
bué les fleurs. 

L'escadre anglaise de la Méditerranée a levé 
l'ancre. 

L'escadre française attend l'ordre de partir. 
Da nombreux matelots, étrangers sont venus à 

terre sans incident ; ceux de la frégate allemande 
der Kaiser appartenant à la religion catholique 
ont débarqué sans armes, pour assister à la messe. 

V o l d e l e t t r e s c h a r g é e s e n Ita l ie 
Rome, 22 m a i . — L'administration des postes 

vient de constater le détournement de plusieurs 
lettres chargées, dont l'une expédiée de Messine à 
Rome qui contenait 200,000 lires, et une autre 
expédiée de Gènes à Pans qui contenait 24,000 fr. 
Cette dernière lettre a disparu entre Gènes et Vin-
timille. 

Quatre employés des postes eat été arrêtés. 
U n v i t inc ident à la s é a n c e a n n u e l l e 

d e l a S o c i é t é protectr ice d e s a n i m a u x 
Paris, 22 mai.—" Le début de la séance annuelle 

de la Société protectrice des animaux, qui avait 
lieu hier, au cirque d'Hiver, selon l'usage, n'a pas 
été précisément pacifique. 

Après l'exécution, par l'excellente musique du 
102e de ligne, de l'ouverture da Guillaume Tell, le 
président de la société, M. Deeroix, se dispesait à 
prononcer l'allocution traditionnelle qui devait 
être suivie de la lecture du rapport concernant 
les travaux de la société et de la proclamation des 
lauréats, quand un charivari vraiment infernal se 
produisit. 

De quelques-uns des gradins les plus élevés de 
l'amphithéâtre, des apostrophes d'une nature peu 
flatteuse étaient dirigées contre le président et 
certains membres du bureau. Le scandale prit 
bientôt de telles proportions que les perturbateurs 
sommés préalablement de se taire, durent être 
expulsés manu militari. Bien entendu, oette exé
cution ne se fit pas sans bousculades et sans ho
rions. A un moment même, les choses faillirent 

, se gâter. Commissaires de la séance et agents de 
1 la force publique procédaient avec un tel entrain 

à l'expulsion des protestataires, que des collisions 
regret tables s'ensuivirent. 

mÈmkwmkmaÉkmmmmmmmtmamk%%%m\ 
Une demi-heure après, le bureau du commissa

riat de la rue Folie-Mèrlcourt était envahi parde 
nombreuses victimes de la bagarre, venues pour 
protester contre les violences inqualifiables" Sont 
elles avaient été l'objet. 

Pendant ce temps, la cérémonie se poursuivait 
ap. cirque au milieu d'un calma, relatif. La liste 
des 527 lauréats de l'année a été, bien entendn, 
ponctrée par les applaudissements habituels, et, 
vers cinq heures, cette réunion, si malheureuse
ment troublée au début, se terminait sans en
combre. tiWBji 
L'escadre a n g l a i s e d a n s la M é d i t e r r a n é e 

Rome, 22 mai. — Sur les instances de notre ca
binet, le gouvernement anglais a décidé de renfor
cer considérablement son escadre de la Méditer
ranée. 

Deux grands vaisseaux de guerre, le Sultan et 
le Téméraire, appartenant à l'escadre de la Man
che, ont reçu ordre de partir immédiatement. 

C'est un acheminement à une augmentation en» 
core plus importante des forces navales de l'An
gleterre dans la Méditerranée. 

Cette décision est vivement commentée dans nos 
cercles diplomatiques, où on la considère comme 
le résultat de l'entente récente survenue entre les 
puissances alliées, parmi lesquelles la Grande-
Bretagne est entrée comme quatrième contrac
tant*. 

Ou rapproche ce fait d'an article du Standard, 
signalé par le télégraphe, et dans lequel le jour
nal tory, se félicitant dn mariage qui va unir un 
fiis de l'empereur Frédéric et une petite-fille de 
1» reine Victoria, se plaît à constater que les rap
ports de l'Angleterre et de l'Allemagne ne laisse 
rien à désirer, qu'il est rendu plus étroit encore 
par cette circonstance que les rapports de la 
Grande-Bretagne sont en même temps des plus 
intimes aveo les deux alliées de l'Allemagne : 
l'Autriche-Hongrie et l'Italie. 

PARIS EN 1793, par Edmond Blré. Un fort beau 
volume In-lS jésus, de XII-400 pages. Prix 3 fr. 60.— 
Chez Jules Gervais, éJiteur, à Paris, rue de Tour 
non, 29. 

Le livre de M.Edmond Biré est consacré à étudier 
la période qui va du 21 janvier an 31 mai 1793, de 
l'exécution de Louis XVI à la chute de la Gironde. 
M. Biré est l'ennemi Juré des légendes. Il en a déjà 
détruit, ou a tout le moins fortement ébranlé quel
ques-unes, depuis celle des Girondins jusqu'à celle 
île Victor Hugo. Son nouvel ouvrage, comme ceux 
qui l'ont précédé, la Légende des Girondins et le 
Journal d'un Bourgeois de Paris pendant la Ter
reur, est de l'histoire vraie, de l'histoire écrite à 
l'aide des documents les plus authentiques, et enca
dre dans un récit animé, dramatique, où l'auteur a 
su faire entrer ces mille détails expressifs et vivants 
que l'histoire n'a pas toujours le temps de fixer. 

LE MASSON 
Dentiste Expert 
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E N T R E P R I S E 
^TRAVAUX PUBLICS &PARTICCLIEBS 

Spécialement : 
l i i ï D T r . ^ a v o u e s , S a b l e s e t 
H U I I I L . G r a v i e r s 
Terrassements pair nivellements arec grand matériel 

FOURNITURE ET POSE DEVOIES FERRÉES 
I) iTlHril lT.C o , , v e p t m p e^ l , ,« , i e ' 
D.l 11.11 L U . rie et Plomberi. 

Réparations. Grande célérité 

REVUE FINANCIERE 
Parts, 19 mal. — La semaine qui vient de s'écouler 

est des plus satisfaisantes. Les transactions sont en
core peu actives, mais l'Indécision qulavaii caracté
risé le marché au début dn mois a disparu pour 
faire place aune réelle fermeté qui s'est généralisée 
surtout pendant les dernières séances. 

I: convient d'en attribuer l'hoaneur, en grande 
partie, au Panama, dont les cours progressent à me
sure que se rapproche la date du vote définitif du 
Sénat. 

L'adhésion de la Chambre haute aux projets finan
ciers de la Compagnie ne fait aucun doute et le suc
cès de l'émission qui en sera la conséquence aura 
pour le marché tout entier une influence féconde. Le 
Panama que nous laissions 11 y a huit jours à 345 
finit aujourd'hui à 371. Les obligations se sont rele
vées dans les mêmes proportions. 

Nos rentes se sont un peu éveillées de leur torpeur 
hors de raison. Le 3 OiO a touché K.7S. C'est nne 
hausse de 30 centimes sur les cours de samedi der
nier. Le 4 1)2 est meilleur aussi 105.70. 

Les valeurs ont conservé leurs cours précédents. 
Le Foncier se tient à 1420, le Suez à 2172. Les établis
sements de crédit sont fermes et en particulier la 
Société Générale qui est à 455. Les obligations dea 
chemins de fer ont eu quelque activité ces derniers 
jours. Les obligations des Chemins de fer économi
ques sont recherchée comme placement sûr et rému
nérateur. 

Les fonds étrangers, un peu Influencés par la poli
tique extérieure ont repris aujourd'hui nne allure 
plus tranche. L'Italien reste à 97.17, 1.Extérieure à 
69 1|4. La baisse du cuivre pèse lourdement sur les 
valeurs minières. 

Mai* aona pouvons sans crainte annoncer un 
prompt relèvement des cours. La clôture d'aujour
d'hui eat du reste meilleure sur les Métaux qui 
finissent à 800. Le Rio a reconquis le cours de 500. 
Li Tharsls est délaissée à 133. 

ADRESSES COMMERCIALES 
de Roubaix-Tourcoing 

Mercerie, Lingerie, Chapellerie et divers 
LE « JOUaNAL D l ROCBAIX • PUBT.XX REOULliSKUEXT, DANS SA 

ORANDI ET SANS SA PETITS EDITION, LES ADRESSES DES FRIM-
C1PAUX FOCRNISSEVR9 »'ARTICLES FOCS MERCERIE, L1XOERIS, 
CHAPELLERIE, ETC. 3 

FABRIQUE DE VITRAUX. — R o b e r t e t 
JaareJesK, boulevard de Cambrai, 12, précédemment 
rue Séhastopol. 531 

KOIH--V1ER-CHIEI S, i n c r c e r i e e i i a r r o ï r , 
« , r u e X a i n , I tou l j s t lx . — Articles de Pari* 
et d» Saint- Claude, articles de bureaux et de fu
meurs. Bijouterie, brosserie, cirages et encres, cotons 
et laines à tricoter, corsets, coutellerie, cravatée, 
éponges et peaux de chamois, foulards, jerseys, par
fumerie, passementerie, rubans de soie. 

Papiers et Sacs. — M o n t e n s P f f h a s v y e r 
51, rue Daubenton, Roubaix. — Papiers eu tous 
genres. 582 

F r a n f o l a I K > l o m b a e r d e , horticulteur * 
nouveaux. Arrangement et entretien de jardins et 
parcs par abonnements ou à la journée. Taille d'ar
bres, fauchage et entretien des pelouses. Arbres et 
plantes de toutes espèces. ^Fleurs coupées, bouquets 
et couronnes en tous genres.Dépotdeterre deBruyè-
res et de Purcet de bonne provenance. Il suint d'écrire 
pour être servi de suite. 5*7 

P a u l H o n o r e , rue des Fabricants, 28. Glaces 
pour devantures de magasins. Miroiterie en gros. 
Encadrements. Entreprise de travaux de peinture et 
vitrerie. — ASSURANCE contre le bris des glaces.53* 
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